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- kontingente Einstellungen, Absichten, Ereignisse und Folgen - aber auch neue Kontur und 

Leuchtkraft, nur daß es jetzt als das erscheint, was es schon immer war: ein Fall unter anderen 

Fällen« (S. XI).

Das vorliegende Jahrbuch zeichnet sich durch sein systematisch vergleichendes Vorgehen 

aus, d.h. zum selben übergeordneten thematischen Gesichtspunkt liegen - von der ein oder 

andern Ausnahme abgesehen - immer je ein Beitrag zu Frankreich und Deutschland vor bzw. 

wird der thematische Gesichtspunkt für beide Länder gemeinsam in einem Beitrag behandelt. 

Daß in beiden Ländern regionale Unterschiede von Bedeutung sind, ist keineswegs übersehen 

worden. Drei der von deutschen Autoren verfaßten Aufsätze sind in französischer Sprache 

gehalten, was der Rezeption des Bandes in Frankreich, aber auch der notwendigen Europäisie

rung der historisch orientierten Wissenschaften nur förderlich sein kann.

Inhaltlich (hier nur in aller Kürze andeutbar) beginnt der Band mit Beiträgen von A. Cre

mer, H. E. Bödeker, J. Hoock, W.-H. Krauth, H. Mohnhaupt und M. Ventre-Denis zur Kon

stituierung, Institutionalisierung und Affirmation (auch gegenüber anderen Disziplinen, 

Wissensbereichen und Begriffen) verwaltungsrechtlichen Wissens in Deutschland und Frank

reich im 18. und 19. Jh. Th. R. Osborne verfolgt den nicht erfolgsgekrönten Versuch französi

scher Liberaler, die Ausbildung der Verwaltungsbeamten in Frankreich am »Deutschen 

Modell« zu orientieren, D. L. Lindenfeld zeigt am Beispiel des Schicksals der »Polizeiwissen

schaft« Veränderungen in der Verwaltungsrechtslehre in Deutschland im 19. Jh. Die drastische 

Veränderung der Beamtenrekrutierung im 19. Jh. gegenüber der Praxis der Ständegesellschaft 

des Ancien Regime ist Gegenstand der Beiträge von C. Lecomte und B. Wunder. E. V. Heyen 

wertet fünf französische bzw. deutsche Fachzeitschriften quantitativ für die Zeit zwischen 

1880 und 1914 aus und geht den Unterschieden im verwaltungswissenschaftlichen Diskurs in 

Universitäten und Verwaltung nach. Für beide Länder lassen sich dabei eindeutige Parallelen 

feststellen. Verwaltung als »Staatstätigkeit« und im Spannungsfeld unterschiedlicher Inter

essen sowie Handlungsträger ist Gegenstand der letzten drei Beiträge von S. Fisch, L. Murard/ 

P.Zylbermann und W. Siemann. Ein abschließendes Urteil darüber, ob die Parallelen zwi

schen beiden Ländern überwiegen, wie es der vorliegende Band anzudeuten scheint, dürfte 

erst möglich sein, wenn die Verwaltungspraxis im Alltag vom 18. Jh. an gleichwenig miteinbe

zogen wird. Die Aufnahme eines solchen Themenbandes in die Jahrbuchreihe wäre sehr zu 

begrüßen.

Die interdisziplinäre Anlage des Bandes macht ihn allgemein für Historiker interessant. 

Dem Jahrbuch insgesamt ist nach diesem überzeugenden Start eine gute Aufnahme zu 

wünschen.

Wolfgang Schmale, Bochum

Friedhelm Beckmann, Französische Privatbibliotheken. Untersuchungen zu Literatursyste

matik und Buchbesitz im 18.Jahrhundert, Frankfurt am Main (Buchhändler-Vereinigung 

GMBH) 1988, 160 S.

II est aujourd’hui banal d’appliquer aux choses de l’esprit les methodes quantitatives des 

historiens classiques. Dans cette perspective, on connait depuis longtemps l’interet des 

catalogues dresses par les libraires du XVIIF siede faisant office de commissaires-priseurs; 

depuis, en fait, un article pionnier de Daniel Momet paru en 1910. Mais il a fallu attendre ce 

livre pour qu’il füt procede ä un inventaire exhaustif.

L’auteur y recense et analyse pas moins de 840 catalogues de bibliotheques privees vendus 

aux encheres apres le deces de leur proprietaire, corpus tout ä fait considerable, dont le releve 

bibliographique forme d’ailleurs un heureux appendice. Cette mässe de documents interroge 

pour la premiere fois se revele du plus grand interet pour jauger les pratiques reelles des 
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acheteurs de livres, sinon des lecteurs du XVIIIe siede. Son premier merite, et non le moindre, 

est d’abord de faire retrouver un verkable arbre de la connaissance. En effet, au fil des annees, 

la pratique du catalogue en vrac, qui se calque sur la disposition de la bibliotheque reelle qu’il 

decrit, ou qui se contente de ranger les livres par format, cede la place ä des catalogues 

raisonnes, souvent completes par des index. Ainsi s’impose une maniere de classer les livres 

selon un ordre bibliographique precis, connue dans la profession comme »le Systeme des 

libraires de Paris«, bien qu’il ait en fait ete elabore presque entierement par le libraire Gabriel 

Martin, de loin le plus actif en ce domaine. II y a tout lieu de penser que cette »systematique« 

ainsi retrouvee, qui dispose toute la production intellectuelle autour de cinq grandes categories 

(Theologie/Jurisprudence/Sciences et Arts/Belles-Lettres/Histoire), servira desormais de grille 

de depart pour les futures enquetes en la matiere, presentant l’avantage d’etre Pinstrument 

meme comju par les specialistes du temps.

Fr. Beckmann en est le premier utilisateur. Arme de ce filtre, il interroge successivement les 

grandes composantes de ces centaines de bibliotheques, procedant ä de nombreuses remises en 

cause ou rectifications des enquetes precedentes, celles de Momet, Estivals, Furet, Ehrard, 

Marion ou Darnton, bien connues des specialistes. On n’en attendra pas de revisions 

fondamentales, mais bien des nuances apportees ä des idees trop commodement admises, par 

exemple sur le declin des domaines traditionnels (theologie, jurisprudence) au profit des 

Belles-Lettres ou des techniques. Les genres classiques se defendent bien, ä commencer par 

l’histoire, en particulier nationale, qu’on retrouve en tete de tous les classements, quels que 

soient les modes d’interrogation.

Chemin faisant des renseignements sont aussi glanes, notamment ä partir des prefaces de ces 

catalogues, sur les pratiques de cette poignee de libraires parisiens specialistes de ventes aux 

encheres. Un dernier chapitre etablit dans la majorite des cas une etroite correlation entre la 

collection et son possesseur. Le juriste entasse les ouvrages de droit, le medecin possede 

beaucoup de livres de medecine; on l’attendait un peu. Mais cette simple constatation remet en 

cause une idee qui traine depuis Mornet, selon laquelle les bibliotheques du XVIIIe siede 

seraient encore le domaine de l’universel, de l’encyclopedique. II y a bei et bien dejä 

specialisation. De meme, en dehors de toute consideration d’utilite professionnelle, la biblio

theque de Pabbe n’est en moyenne pas celle du parlementaire ou de Paristocrate.

On souhaite ä ce livre non pas pionnier, mais de vigoureuse remise en cause, de rencontrer 

l’echo qu’il merite. On regrettera simplement qu’il n’ait pas mieux devance les reserves qu’il 

est susceptible de se voir opposer, en cernant davantage les limites de son corpus. Limites 

reconnues: l’auteur sait bien que ces catalogues sont par definition le reflet d’une activite dejä 

ancienne et qu’un livre possede n’est pas pour autant un livre lu. On aurait pu attendre 

neanmoins une reflexion plus approfondie sur ces serieuses limitations d’une source documen- 

taire qui n’en reste pas moins de premier ordre.

Claudius R. Fischbach, Krieg und Frieden in der französischen Aufklärung, Münster 

(Waxmann) 1990, 237p.

Les etudes de polemologie n’ont pas epargne le XVIIIe siede, pendant lequel la guerre ne se fit 

pas seulement en dentelles, mais encore dans les pages des livres. Cette »dissertation« de 

Münster offre, gräce ä un plan d’une grande efficacite, (presque) tous les documents souhaita- 

bles sur les rapports du siede avec l’art de la guerre et sa theorie politique dans le domaine 

linguistique fran^ais. La »raison perfectionnee«, »l’histoire de l’esprit humain«, la lutte contre 

toutes les superstitions, dont l’heroisme guerrier, annonijaient des jours difficiles pour les jeux 

de l’assassinat legal. Nous qui savons comment se termina le siede des Lumieres, par la


